
Feuilled’aeantheet l<épibleu
Michel (55—Gouachon—Noireaut)

Ce texte,parudansle numéro de juin1991du Bulletinde liaisondescommissairesde l'air,nous a été transmispar
ChristianGuéguen(SB-Brunschwig),quil'avaitreçu deGustaveJourdren(56—LeGong).Écritpar notre camarade
commissaireMichelFropo(SS—Gouachon—Noireaut),décédéen janvier2014,il nous offre l'occasiondevoirqu’à
l'égarddebiendespiégeard5,nombrede nos commissairesétaientdeshommesde terrain.

] y a, depuisplusde trente ans dans
l’Armée de l’air (NDLR:cinquante
aujourd’hui),un petitclub,trèsSélect,et

cependanttrès humble,car fort peuconnu
en dehorsdu cercleétroit desinitiés.C’est
peut—êtrelepluspetitclub que l’on puisse
imaginer,puisquesesmembresse comptent
sur lesdoigtsd’uneseulemain.Ils sont en
effetcinq,pasun demoins,pasun deplus.
C'est le club descommissairesde l’air qui
ont été,au tempsoù le drapeaufrançais
flottait sur Alger,officiersdesaffairesalgé—
riennes,chefsde Sectionsadministratives
spécialisées(SAS),c’est—à—direadministra—
teurs militairesdeterritoires vastes comme
deuxou trois communes.
Militaires,ils l’étaientet le symbolepar—

faitement connu de leur autorité sur les
'

populationsdu bledalgérienétait,outre la
tenue decombat,dite <<treillis », leképibleu

deciel,frappéau centre d’uneétoileet d’un
croissantd’or.Militaires,ils étaient aussi
parcequ’ilsavaientl’obligationderecruter
un maghzmde trente mag/tamis,soldats
supplétifsarmésdefusilsMauser,quiser—
vaient àdestâchestrès diverses:

' protectionrapprochéedu chef deSAS
et du bordjl;

° constructionsommaireservant depoint
d’appuicentralà l’activitédelaSAS;

' patrouillesàpiedou àchevalsur le ter—
ritoire de la SAS — quiapprochaitsouvent
les40 km2de surface—, afin deglanerles
renseignementssur les mouvements des
rebelles;

° participationaux opérationsdepacifica—
tion,déclenchéespar les unitésopération-
nellesdu secteur;

' construction desvillagesderegroupe—
ment pour lespopulationsplacéessous la
protectiondelaSAS;

' remplacementdesinstituteursdansles
écolescommunales;

' constructiondepisteset deroutes dans
lesmassifsmontagneux,pour atteindreles
hameauxisolés;

' évacuationsur la sous-préfecturedes
maladeset blesséscivilsayantbesoind’une
hospitalisation,etc.
Mais ces jeunesofficiersétaientaussides

administrateursau sens leplushabituelet
le plusjuridiquedu terme. Ils avaienten
chargecomme « déléguésspéciaux» lamai—
riededeuxou trois communes. Àce titre,ils
présidaientle conseilmunicipal,et avaient
participéévidemmentau recrutement de
sesmembres,recrutement d’autantplus
délicatque la politiquefrançaisese faisait

plusincertaine au niveaugouvernemental.
Tous,ils avaiententendudesnotablesmu—
sulmansde leur circonscription,venus les
voir au borq'jpour leur posercette question
capitale:«Mon lieutenant,resteras—tuici?»
Sur la réponseafiirmativequelaSASreste-
rait,et que le lieutenantresteraitaussi,lui—
mêmeou un deses successeurs, ces notables
repartaientsilencieux,maisayantaccepté
decontinueràsiégerau conseilmunicipal,
malgréles menaces de l’appareilpolitipp—;æ
militaire desrebelles.

Gestiondesfinances….
Nos chefsdeSASavaientaussila haute

main sur lesbudgetscommunaux qu’ilsgé—
raient directementselonlesdirectivesdela
sous—préfecture,et par descontacts jour-
naliersavec lessecrétairesdemairie,qu’ils
conseillaient ordinairement. Ils géraient
aussilaSectioncommunaled’applicationdu
plandeConstantine(SCAPCO),danscha—
cune de leurs communes. C’était une sub—
vention d’Étatpour des travaux agricoles
deremiseen culture,pourdesopérationsde
forestage,d’adductiond’eauou deréfection
desroutes et despistes.

'

Le travail administratif terminépour la
journée,nos jeunesofficiersau képibleuse
détendaientutilementen faisantdu rensei—
gnementpar des tournées à piedet sans
arme danslesvillages.’était l’occasionde
« palabres» avec leschefsdefamille,ou par—
foismêmeavec lesveuves desrebelles.On
lesinvitait àboirele thé(lestrois verres tra—

ditionnels)sous la khaima,vaste tente tissée
en poilsdechameau,ou danslegourbi,petite
maisonen pisé,d’uneseulepièce,ayantpour
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seuleouverture laporteen facedelachemi—
néed’angle,et quisert la nuit dechambre
à coucherpour toute la famille,alignéeau
solsous lescouvertures,côteàcôte,comme
sous une tente.

et respectdescoutumes
Assisen tailleur sur un coussinplacésur

le sol en terre battue,le dosappuyéau mur

depisé,ils sir0taientdoucementle liquide
sucré et brûlant en écoutant les paroles
prudentesque leurs nouveaux amis pro—
nonçaientdansla pénombredugourbi.Ils
tendaient toute leur attentionpour com—
prendreces quelquesmots prononcésà
voix basse,et y répondresoit en kabyle,
soit en arabeselon les régions.C’était le
moment où ils devaientfaireappelà toutes
lesconnaissancesacquisesàAlger,pendant
legrandcours des«Affairesalgériennes»,
deslèvresdu colonelCoudinoou du com—
mandantDelucou ducapitaineBenHamza,
leursprofesseursd’arabeet dekabyle.Les
commissairesde l’air quiportèrentalors
pendanttrois ou quatreans le képibleuet
lespattesd’épaulerouges,selonla tradition
del’arméed’Afrique,empruntéepar lesSAS
aux AffairesindigènesduMaroc et aux Af—
fairessahariennes,ne furent pas les seuls
officiersdel’Armée del’air àservir decette
façonoriginale.
Le corpsdesofficiersdesBasesa fourni
plusieurschefsdeSAS,dont certainsont
accédépar la suiteau gradedecoloneldans
leur corpsd’origine?

Mais,dira—t—on,quisont lesmembresde
ce fameuxpetitclub,Feuilled’aeantheetke'pi
bleu,dont vous nous parlez?La réponseest
simple:il s’agit,dansl’ordrechronologique
d’entréeau Servicedesaffairesalgériennes,
desofficierssuivants:
1.—Marc Chervel.Polytechnicien,com—

missairedel’air rattachéàla promotion54,
quifut l’ancienayantouvert la voie.
2.—DanielAbolivier,de lapromotion55,
quia servien GrandeKabyliecomme chef
dela SASdeTamazirt;il est actuellement
présidentde l’Associationdesanciensde
SAS.
3.—MichelFr0poîdelapromotion55,qui

a servi dansla régiondeTlemcen,comme
chef de la SASdeTameksalet.
£t.—Francois—XavierdeVivie deRégie‘*,

de la promotion56,quia servi dans l’est
constantinois,comme chef dela SASd’Am—
Zana.
5.—GustaveJourdren,delamêmepromo—

tion,quia servicomme chef de la SASde
Loudalouze,dansla régiondeCherchell.
Trois d’entre eux ont eu la terrible mis—

sion deprocéderà la dissolution de leur
SASaprèsle 19 mars 1962,datedu cessez—
le—feu.Dans le langagedu commissariat,
lesopérationsdeliquidationont une signi—
ficationpurementadministrative.Pour les
officiersdesaffairesalgériennes,ellesont
étéaccompagnéesdedrameshumainsqui
les ont marquésà vie.
L’auteurde cet article,anciendesSAS,

a voulu,en évoquantcette périodedifficile,

apportersa partà la
rédaction de l’his-
toire du commis—
sariat. Mais pour
ceux quidésireraient
connaître mieux ce

que fut l’aventure

ew vw:st

KÉPIBLEU
m……

avec ses humbles
gloireset ses tris—
tesses cachées,un
livre — Kêpibleu,une

SAS,un autreaspectdelaguerred’Algérie— a

été écrit parGuyVincent,ancienchef de
SAS(ouvrageéditéparl’association« Jeune
Pied—Noir»,BP 4 91570Bièvres).Salecture
est vivementrecommandéeà tous. .

1-Fortinou lieufortifié.
2-Qu'ilsoitpermisau rédacteurdecetarticledesaluer
particulièrementlamémoirede l'un d'entreeux, tué
au combatà latêtedeson maghzenlorsd‘uneopéra-
tionderatissagedanslarégiond‘Alger,le10septembre
1958. Il s'agitdu sous—lieutenantClaudeFaure,né à
Béziersle5 janvier1931,de lapromotion54—Héliot.Il
est,semble—HI,leseulofficierde l’Arméede l'air,mort
au champd’honneur,comme officierdesAffairesalgé—
riennes,chefd'uneSAS.L‘Écolede l'air— quia honoré
lamémoirede son camaradedepromotion,le sous-
lieutenantPierreCampagnole,tué au combaten Algé-
rie le3 mars 1957,danslescommandosde l‘airet qui
a donnéson nom au champde tir,célèbrechezles
poussins—, sembleavoiroubliélamémoiredu sous-
lieutenantFaure,quiest,luiaussi,mort pourlaFrance
en Algérie.
3- Décédéle25 janvier2014.
4—Décédéle 14juin2003.
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